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Dans cette collection, Arielle Aufkin construit un champ de seuils. La peinture à l'huile, seule ou greffée
à la photographie, au digital, au collage, au dessin, à l'aquarelle et au pastel, n'y sert pas l'image : elle
l'éprouve. Sur les formats récurrents de 75 x 100 cm et 100 x 75 cm, le corps du regardeur rencontre une
échelle de face-à-face, assez vaste pour devenir espace, assez contenue pour maintenir la tension de
l'intime. La matière procède par strates, incisions, recouvrements, éclats chromatiques ; le geste
organise la mutation plutôt qu'il ne la décrit. Visages, forêts, architectures, fleurs, organes, chantiers ou
foules appartiennent à une même logique de passage : toute forme stable y porte sa mue, toute identité
s'y expose comme territoire en recomposition. La lumière agit comme un révélateur symbolique. Elle
fend la ville, durcit le végétal, traverse la peau, suspend le temps, donne au déséquilibre une structure.
Aufkin oppose à l'ordre fonctionnel une souveraineté fragile : celle du vivant, de la mémoire, du lien, du
désir, de la singularité. L'expérience du regard demeure volontairement instable. Elle ne résout pas les
contradictions ; elle les tient ensemble, jusqu'à faire de la vulnérabilité une force plastique et mentale.
L'ensemble affirme ainsi une poétique de la transformation : non l'évasion hors du réel, mais son
intensification critique, là où matière, geste et lumière ouvrent un espace intérieur plus vaste que
l'image.

Across this collection, Arielle Aufkin constructs a field of thresholds. Oil paint, whether autonomous or
grafted onto photography, digital processes, collage, drawing, watercolor and pastel, does not serve the
image; it tests it. Within the recurring formats of 75 x 100 cm and 100 x 75 cm, the viewer's body meets a
scale of confrontation: large enough to become space, contained enough to preserve the pressure of
intimacy. Matter advances through layers, cuts, overlays and chromatic fractures; gesture organizes
transformation rather than illustrating it. Faces, forests, architectures, flowers, organs, building sites
and crowds belong to one economy of passage: every stable form carries its own shedding, every identity
appears as territory under reconstruction. Light functions as symbolic agent. It splits the city,
mineralizes vegetation, crosses skin, suspends time, and gives imbalance a structure. Against functional
order, Aufkin sets a fragile sovereignty: that of the living, memory, attachment, desire and singularity.
The experience of looking remains deliberately unstable. It does not reconcile contradictions; it holds
them in tension until vulnerability becomes both plastic and mental force. The collection therefore
articulates a poetics of transformation: not an escape from reality, but its critical intensification, where
matter, gesture and light open an inner space larger than the image itself.
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OUVERTURE

Cette ouverture réunit les matrices d'Arielle Aufkin : le moment où le visage, la forêt, le chantier et l'organisme deviennent
des seuils plutôt que des motifs. Le geste y quitte la seule figuration pour travailler par strates — huile, dessin, collage,
photographie et digital — comme si chaque médium déposait une peau, puis l'arrachait. La palette, d'ambres et de bleus
profonds, de rouges chauds, d'ocres, de mauves sourds et d'éclats argentés, porte une lumière à la fois intérieure et
architecturale.Corpsetespaces'interpénètrent : l'identitéseminéralise, lamémoiresemue, letempsretrouveunecadence
organique. Le regardeur éprouve cette calme secousse des passages irréversibles, où perdre une forme revient à gagner une
présence.
« Perdre une forme, gagner une présence. »

This opening gathers Arielle Aufkin's matrices: the moment when face, forest, construction site, and organism become
thresholds rather than motifs. Here the gesture leaves mere figuration to work in strata — oil, drawing, collage,
photography, and digital — as if each medium laid down a skin, then tore it away. The palette, of ambers and deep blues,
warm reds, ochres, muted mauves, and silver flashes, carries a light at once inward and architectural. Body and space
interpenetrate: identity mineralizes, memory mutates, time recovers an organic cadence. The viewer feels the calm
tremor of irreversible passages, where losing a form means gaining a presence.
« To lose a form is to gain a presence. »
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LE VERTIGE DES PASSAGES · 2025–2025

Dans " Le vertige des passages ", Arielle AUFKIN resserre en 2025 les motifs de la métamorphose autour d'un seuil plus
instable : le lien, le chantier, la forêt et la multitude deviennent des états de traversée. Le geste hybride — photographie,
digital, huile et pastel — gagne en stratification ; il oppose treillis noirs, chairs pâles, brumes ivoire et roses crayeux à des
noyauxdelumièrequiaspirentl'espace.Lapalette,moinsorganiquequedanslesœuvresmatricielles,sefaitatmosphérique
etarchitecturale,tendueentrerefugeetbascule.Lecorpsyapparaîtparsouffle,mainousilhouette, jamaiscommecertitude
: il mesure la distance, l'appel, la chute retenue. Le regardeur éprouve une stabilité paradoxale, celle d'un passage accepté
avant que sa forme ne se referme.
« La stabilité naît ici du vertige consenti. »

In "The Vertigo of Passages," Arielle AUFKIN, in 2025, tightens the motifs of metamorphosis around a more unstable
threshold:bond,buildingsite, forestandmultitudebecomestatesofcrossing.Thehybridgesture—photography,digital
processes, oil and pastel — gains in layering; it sets black lattices, pale flesh, ivory mists and chalky pinks against cores of
light that draw space inward. The palette, less organic than in the matricial works, becomes atmospheric and
architectural, held between refuge and tipping point. The body appears as breath, hand or silhouette, never as certainty:
itmeasuresdistance,summonsandthewithheldfall.Theviewerfeelsaparadoxicalsteadiness,thatofapassageaccepted
before its form closes again.
« Here, stability is born of consenting to vertigo. »

·  Hybridations, vortex et métamorphoses
Dans cette sous-période, Arielle Aufkin déplace la métamorphose du vivant vers des architectures instables : le souffle, le
chantier, la forêt et la foule deviennent états de passage. L'hybridation photographie-digital-huile-pastel épaissit la
lumière en matière : ivoires, roses crayeux, noirs de treillis, gris de vortex. Le geste oscille entre caresse et armature, entre
lien sensible et vertige construit. Le regardeur éprouve une gravité mobile, comme si le corps devait réapprendre son axe
dans un espace qui respire, attire et se recompose.

In this sub-period, Arielle Aufkin shifts metamorphosis from the living toward unstable architectures: breath, building
site, forest and crowd become states of passage. Hybrid photography, digital process, oil and pastel thicken light into
matter: ivories, chalky pinks, lattice blacks, vortex greys. The gesture moves between caress and armature, sentient
bond and constructed vertigo. The viewer feels a mobile gravity, as if the body had to relearn its axis in a space that
breathes, draws in and recomposes itself.
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MATIÈRES PREMIÈRES ET SEUILS · 2026–2026

Dans " Matières premières et seuils ", Aufkin condense en 2026 une étape charnière : la matière n'est plus seulement motif,
elledevientépreuvedepassage.Legeste,nourripar l'huilepuisouvertà laphotographie,audigitaletaupastel,oscilleentre
incision lumineuse et enveloppement végétal. La palette oppose des rouges vitaux — fleur, enfant, cœur — à des gris perle,
des noirs d'herbier, des verticales minérales. Chaque image organise un seuil : singularité arrachée au nombre, course vers
l'inconnu,vulnérabilitéchangéeensève.Leregardeuréprouveunetensionphysique,commesi lecorpsdevaitchoisirentre
se refermer et franchir.
« Le rouge devient seuil : il isole, appelle, irrigue. »

In "Raw Materials and Thresholds," Aufkin condenses in 2026 a pivotal stage: matter is no longer merely a motif; it
becomes an ordeal of passage. The gesture, sustained by oil and then opened to photography, digital work, and pastel,
waversbetweenluminousincisionandvegetalenclosure.Thepalettesetsvitalreds—flower,child,heart—againstpearl
greys,herbariumblacks,andmineralverticals.Eachimageconstructsathreshold:singularitywrestedfromthemany,a
run toward the unknown, vulnerability transformed into sap. The viewer feels a bodily tension, as if the body had to
choose between closing in and crossing over.
« Red becomes a threshold: it isolates, summons, irrigates. »

·  Exuvies, portails et corps-monde
Dans cette sous-période, Arielle Aufkin déplace l'organique vers le seuil : la fleur, le cœur et l'enfant deviennent des
exuvies actives, des corps quittant leur enveloppe pour ouvrir un passage. Le geste conjugue l'huile à la photographie, au
digital et au pastel ; les gris perlés, les noirs herbiers et les verticales urbaines sont traversés par un rouge vital. La
lumière agit comme incision et appel, faisant éprouver au regardeur une mue : singularité, vulnérabilité et élan prennent
forme d'espace.

In this sub-period, Arielle Aufkin moves the organic toward the threshold: flower, heart, and child become active
exuviae, bodies leaving their sheath to open a passage. The gesture brings oil together with photography, digital
processes, and pastel; pearly greys, herbarium blacks, and urban verticals are crossed by a vital red. Light acts as
incision and summons, leading the viewer through a moult in which singularity, vulnerability, and momentum take
spatial form.
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